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DIX jours après l'accidentde la route qui a coûté lavie à un motocycliste auPK 17 à Bikélé, un nou-veau drame vient de seproduire dans le mêmearrondissement maiscette fois-ci au PK 18. En effet, mardi dernier,une collision entre un vé-hicule berline de marqueToyota Carina 2, immatri-culé 9129 G1 S, et un ca-mion, a coûté la vie àl'occupante de la voiturede tourisme. La victime,Mme Paule RachelleMombo, auparavant griè-vement blessée, a rendul'âme au moment de son

évacuation vers unestructure hospitalière dela place. Quant auconducteur du poidslourd, un Ouest-africain,il se trouve toujours engarde à vue à la brigadede gendarmerie de Melenpour nécessités d'en-quête.  Selon les témoignages re-cueillis sur les lieux dudrame, l'accident s'estproduit mardi 4 septem-bre dernier aux environsde 18 heures. Le ToyotaCarina 2, au volant du-quel se trouvait Paule Ra-chelle Mombo, roulaitdans le sens Essassa/PK12. Tandis que le grosporteur dont nousn'avons pas pu obtenirles références parce
qu'ayant disparu de lacirculation après l'acci-dent venait en sens in-verse. Parvenu au lieu del'accident, le chauffeur dumastodonte s'est brus-

quement déporté sur lagauche pour percuterviolemment la conduc-trice qui roulait sur satrajectoire. Les témoinsdécrivent la scène qu'ils

ont vécue de collisionspectaculaire. Après l'im-pact, le véhicule Toyotade tourisme s'est re-trouvé prisonnier sous lebas de caisse du poidslourd la cabine complète-ment broyée. La victime,grièvement touchée, estrestée coincée dans l'ha-bitacle pendant un bonmoment. Il a fallu les se-cours qui se seraientpromptement mobiliséspour extraire la victimede l'épave de son véhi-cule. Et c'est au cours deson évacuation vers leCentre hospitalier univer-sitaire (CHU) de Libre-ville que Paul RachelleMombo a succombé à sesblessures.Hier autour de 9 heures,

les gendarmes de la bri-gade de Melen se sontrendus sur le lieu dudrame, accompagné duconducteur du masto-donte pour procéder àune reconstitution desfaits. Sur les lieux de l'ac-cident l'Ouest-africain nieavoir brusquementchangé de direction. Uneversion des faitscontraire à celle des té-moins qui ont vécu lascène. Tout comme lestraces de freinage visiblessur le bitume militent ensa défaveur. Une fois quela procédure sera bou-clée, ce dernier devra êtredéféré devant le parquetde Libreville pour la suitede la procédure.

Une collision fait un mort au PK 18 
Accident de la circulation à Bikélé 
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Le véhicule conduit par Paule Rachelle Mombo a
été réduit en épave.
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LA nuit du samedi 1er sep-tembre dernier a été parti-culièrement douloureusepour la famille de GeoffreyÉmeric Evine, un compa-triote de 25 ans qui auraittrouvé la mort au coursd'un accident de voituresurvenu au niveau des ins-tallations de la Compagnieminière de l’Ogooué (Co-milog), dans la communed’Owendo. Ne pouvant pass'expliquer cette mort su-bite, ses parents souhaitentque les circonstances danslesquelles celle-ci est inter-venue soient élucidéesavant l'inhumation du dé-funt. Au domicile familial, auquartier Alénakiri, laconsternation est à soncomble. Dame Lendoye, lamère du disparu, et la pe-tite amie de ce dernier ac-tuellement enceinte, sontinconsolables. Et MadameLendoye de dénoncer la

confusion qui entoure ledécès de son fils, de nom-breuses versions fusant çàet là. Elle explique que la nuit dela mort de son fils, celui-civenait de prendre part à lacélébration d’un mariagecoutumier à l’école pu-blique d’Alénakiri. Et quec’est en allant rendre la lo-gistique à la Comilog, encompagnie de cinq amis duquartier, à bord du véhiculede type pick-up, que le pirese serait produit.
«  La  voiture  de  type  long
châssis  était  dépourvue
d’arceaux  qui  sont  censés
protéger les passagers (...) à
l’arrière.  Cette  nuit-là,  on
m'a tout simplement dit que
mon  fils  est  tombé  », ra-conte la mère du regrettéGeoffrey. Elle dit avoir appris, par lasuite, que le corps de sonfils a été déposé au Centrehospitalier universitaired’Owendo (CHUO) par lesproches du couple qui ve-nait de convoler en justesnoces. Ce qui attriste da-vantage Mme Lendoye,c’est le comportement affi-

ché par les copains de sonrejeton. Lesquels seraientrestés à l’extérieur duCHUO, au moment où les
médecins avaient besoinde plus de détails pouridentifier la victime. 
DÉFERREMENT• C’est

d’ailleurs au vu de cette at-titude que la hiérarchie del'établissement hospitalierdécidera d’alerter le com-missariat de police. Peu detemps après, des agentssont arrivés sur les lieux,puis ont procédé à l’inter-pellation de ces individus.
« En arrivant à l’hôpital, j’ai
été  choquée  par  la  nature
des blessures relevées sur le
corps de mon enfant », faitsavoir la mère éplorée. De fait, si tant est que Geof-frey Émeric Evine seraittombé du pick-up sur ledos, ses parents ne com-prennent pas très bien laprésence, notamment,d’espèces d’entailles au ni-veau de sa poitrine. « C'est
le  genre  de  cas  qui  nous
pose souvent des problèmes.
Nous  allons  d'abord  le
transférer  au  CHU  d’An-
gondjé,  en  vue  du  traite-
ment  et  de  l'examen  des
blessures », aurait confié unmédecin à la maman deEvine.  Après le CHUO, les prochesdu disparu se sont rendusau commissariatd’Owendo, en charge du

constat. Mais à leur grandesurprise, le parvis était as-siégé par des militairesvenus, dit-on, exiger la sor-tie du conducteur du pick-up qui y était retenu, et quiserait leur collègue.Dans la foulée, les cinqamis de Geoffrey Émeric,qui restent muets commedes carpes à ce jour, au-raient aussi été relaxés.Joint au téléphone, mer-credi après-midi, un Offi-cier de police judiciaire(OPJ) nous a fait savoir: « il
est difficile d’établir les res-
ponsabilités dans ce genre
de cas ». Il a également pré-cisé que le commissariatd’Owendo ne procède pasaux gardes à vue en cas demort d’homme, et quecette tâche serait plutôt duressort du commissariatcentral.
«  J’ai  reçu  des  garanties
dans le cadre de la mise en
bière de mon enfant. Mais
avant cela, j’ai soif de vérité.
(...), nous exigeons de voir le
procès-verbal rédigé par les
agents chargés du constat »,souligne avec insistanceMme Lendoye. 

Les parents de la victime ont soif de vérité
Suite à un accident mortel aux contours brumeux à Owendo
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Le regretté Geoffrey Eméric Evine.
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UN crâne humain apparte-nant, semble-t-il, à un en-fant, a été découvert auquartier Picas, dans le troi-sième arrondissement dela commune de Francevilleen août dernier.La Police judiciaire (PJ), encharge de l'enquête, ren-seigne que ce crâne hu-main pourrait bien êtrecelui de la petite LorèneAlida Ngoulou, Gabonaiseâgée de 11 ans, disparuedu domicile familial, auquartier Mingara, dans lequatrième arrondissement

de la commune de France-ville en juin 2017. Depuiscette triste date, la mère dela mineure n’a cessé d’es-pérer retrouver en vie sonunique enfant, qu’elleavait, ce jour-là, laissé à lamaison, pour aller vaquer àses occupations profes-sionnelles. De retour à sondomicile aux environs de19 heures, elle constatemalheureusement la dispa-rition de l’enfant. Aussi,commence-t-elle à s’in-quiéter, d'autant que Lo-rène Alida Ngoulou n'a pasl’habitude de traîner dansle quartier. Après avoir at-tendu vainement toute lanuit le retour de sa petite fille, la maman saisit, le len-demain, la Police judiciairequi, aussitôt, lance des avis de recherche. Sans succès.  C’est finalement plus d'unan après, que l’enquête

commence à progresser,les Officiers de police judi-ciaire (OPJ) ayant été saisispar un riverain, de ce qu'ila découvert un crâne d’en-fant dans son terrain qu'ilvenait de nettoyer. 
MYSTÈRE• S'étant rendusimmédiatement sur le lieude la macabre découverte,les enquêteurs n'ont faitque constater les faits àleur arrivée : un crâned’enfant est bien là, à sescôté une paire de ba-bouches. Mais point detraces des autres partiesdu corps de la défunte.Appelée en urgence sur lelieu de la macabre décou-verte, la mère de l'enfant

disparu a sans hésité iden-tifié la paire de babouchesde sa petite fille et s'est ef-fondrée en larmes. Les po-liciers ont aussitôt passéau peigne fin la zone dansl’espoir de trouver d'autresindices susceptibles deleur permettre de progres-ser dans leur enquête. Sanssuccès. Les circonstances de la dis-parition de la petite LorèneAlida Ngoulou restent doncun mystère, tant que l’en-quête en cours n'aura pasdéterminé les circons-tances exactes de ce qui apu arriver à la victime.

Le crâne d’un enfant disparu depuis un an découvert au quartier Picas
Insolite à Franceville
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Franceville/Gabon

Le crâne humain, avec à ses côtés, la paire de ba-
bouches censée appartenir à la victime.
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